
SERMON IIL.

LE SACRIFICE

D ' ABRA H A M.

Puis Abraham , avançant la main , em

poigna le couteau pour égorgerſon fils.
Gen. XXII. vs. 10.

E méchant fait une autre qui

le trompe. C'eſt une maxime

du Sage que nous vous ex

pliquâmes Dimanche dernier. Le

juſte fait quelquefois une æuvre qui

le trompe. C'eſt une vérité que nous

devons vous mettre devant les yeux

aujourd'hui. Le méchant ſe perd

pas
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par les efforts qu'il fait pour ſe fatis .

faire. Le fidele parvient à un bon

heur infini , lorsqu'il ſemble agir

contre ſon intérêt. C'eſt , Mes Fre

res , une vérité que le ſacrifice d’A

braham confirme excellemment : on

y trouve un ſpectacle d'horreur en ap

parence ; & l'on y voit un ſaint ſpec

tacle en effet. L'Enfer ſemble devoir

triompher en voyant cet objet; &

c'eſt le Ciel qui s'en réjouit. Une

action , que tous les hommes fem .

bloient devoir déceſter , devient l'ob

jet éternel de leur admiration : les

Chaires la propoſent pour modele &

pour exemple ; la mémoire en eft cé

jébrée dans tous les âges ; & les Fi

deles , en doivent faire jusqu'à la fin

des fiecles la matiere perpétuelle de

leurs louanges & de leur entretien.

C'eſt donc avec raiſon que nous

yous demandons de vous attacher à

la conſidération de ce grand objet.

Puis Abraham , dit le texte ſacré ,

G 5
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avançant la main , empoigna le couteau

pour égorger ſón fils,

Il eſt inutile de vous rapporter ce

qui eſt contenu dans les verſets pré

cédens ; c'eſt une hiſtoire trop con

nue pour être ignorée d'aucun de

vous. Vous ſavez que Dieu voulant'

éprouver Abraham lui commanda de

prendre ſon fils , & de l'aller facri

fier ſur une montagne qu'il lui mar

qua. Vous n'ignorez pas que ce

grand & illuſtre feryiteur de Dieu

obéiſſant à la voix du Ciel , pric

avec lui deux ſerviteurs pour l'aç.

compagner
dans fon voyage ;

Qu'étant arrivé auprès du lieu où la

foi devoit être ainſi éprouvée , il or

donna à ſes ſerviteurs de l'attendre ;

qu'il s'avança , accompagné ſeule

ment de ſon fils ; qu'Iſaac peu in

ftruit de ſon deſſein lui demanda où

étoit la victime pour l'holocauſte ,

Gen. à quoi Abraham répondit: mon fils,

XXII. Dieu ſc pourvoira de victime. Ce qui
8.

don
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donna lieu enſuite à ce proverbe

connu parmi les Juifs : à la monta .

gne de l'Eternel il y ſera pourvu ; & qui

fic qu'on appella cette montagne ,

après l'évenement, du nom de Mori

ja. Vous n'ignorez pas qu'Abraham ,

ayant arrangé le bois & dreſſé le

bucher prit le ſoumis , l'obéiſſant,

l'innocent lſaac ; qu'il le lia , & le

garotta , & qu'enſuite il ſe prépara

achever le plus triſte, & le plus é.

trange ſacrifice dont on eût oui

parler. C'eſt, Mes Freres , cette der

niere circonſtance qui fuppoſe tou

tes les autres , & qui fait l'eſſentiel

de ce facrifice que nous devons exa

miner maintenant. Puis Abraham

dit l'Ecriture , avançant la main em

poigna le couteau pour égorgerſon fils.

Bien que ces paroles ſoient aſſez

claires d'elles - mêmes , il n'eſt pas

inutile de s'attacher à les conſidérer

de plus près , pour comprendre les

myſteres qu'elles renferment, & les

fruits
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fruits qu’on en peut retirer. Elles

peuvent recevoir trois ſens différens,

un ſens littéral , un ſens myſtique ,

un ſens moral. Le premier contient

l'hiſtoire ; le deuxieme enferme le

myftere ; le dernier fournit l'inſtruc

tion à nos conſciences. Le ſacrifi

ce d'Abraham eſt un événement fin

gulier , & admirable , qui eſt bien

digne de notre conſidération . Le

ſacrifice d'Abraham eſt un type ex

cellent du ſacrifice de Jéſus- Chriſt,

qu'on ne peut vous repréſenter ſous

trop d'images . Le facrifice d’Abra

ham eſt le modele ſur lequel nous

concevons le deſir de ſacrifier ce que

nous avons de plus cher à Dieu , quị

eft un devoir ſur lequel nous ne

pouvons faire trop de réflexion ;

trois relations qui doivent répondre

aux trois parties de ce Diſcours. La

premiere vous fera voir Abraham le

yant le couteau pour le plonger dans

Je ſein de ſon fils ; la deuxieme vous

fe

1
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fera voir Dieu même ayant le bras

levé , & déchargeant les coups ſur

ſon fils éternel , conformément à cec

ancien type ; la troiſieme vous fera

voir le fidele tenant à la main l'épée

de l'eſprit, & égorgeant ſes propres

paſſions dans ſon ſein . Vous verrez

dans la premiere un feu matériel

prêt à conſumer Iſaac , l'holocaufte

d'Abraham ; vous verrez dans la

deuxieme les ardeurs de la juſtice

divine environnant Jéſus-Chriſt, l'ho

locauſte de Dieu ; vous verrez dans

la derniere le feu ſacré de l'eſprit

de Dieu conſumant les vices , & les ·

paſſions de notre cœur , l'holocaufte

du fidele. O ſi nos cours embraſés

de ce feu divin & brûlant d'amour

& de zele , ſe préſentoient aujour

d'hui comme aucant de vietimes voi

lontaires à ce grand Dieu , qui les

appelle à la .mortification , & à la

repentance ! O fi le Pere des croyans

engendroit aujourd'hui une multicu

de
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de d'enfans en immolant ſon fils !

Si la grace le rendoit notre pere ,

lors qu'il ſemble devoir ceſſer de

l’être dans la nature ! Si le Ciel ,

qui arrêta le bras qu'Abraham avoit

déja levé avec tant de réſolution &

de courage , animoit aujourd'hui,

& ſoucenoit notre bras pour nous

faire immoler à Dieu nos péchés

& nos vices ! O fi nous devenions

aujourd'hui autant d'innocens Iſaacs !

Si nous étions changés en autant

de courageux Abrahams ? Mais ce

n'eſt point là notre ouvrage , c'eſt

l'ouvrage de Dieu ; demandons lui

qu'il nous anime , & qu'il nous er

courage , afin que nous puiſſions

nous ſacrifier à lui , à la vûe du fa

crifice d'Abraham , & que revivant,

après avoir été immolés comme au

trefois Iſaac , nous puiſſions le glori

fier éternellement dans nos corps z

& dans nos ames. Amen.

I. PAR
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1. PART I E.

Pour bien comprendre l'étendue

de la vertu d’Abraham , il faut con

ſidérer les qualités dont ce Patriar

che paroîc revêtu dans cette action .

Abraham eſt homme , il eft pere ,

il ajoute foi aux promeſſes que Dieu

lui a déja faites, & il eſt rempli d'a .

mour & de zele pour ſon Dieu.

L'action à laquelle il eft appellé par

un ordre du Ciel , ſemble violer

toutes ces relations , & anéantir ,

pour ainfi dire , ces qualités. Abra

ham éprouve que toutes les affections

de l'homme , toute la tendreſſe du

pere , la certitude & la foi du cro.

yant , l'amour & le zele du fidele

s'oppoſent au deſſein qu'il a d'immo

ſer ſon fils. L'humanité fait ce ſpec

tacle ſanglant ; la nature l'abhorre.

La foi ſemble le démentir. Le zele

& l'amour de Dieu n'en peuvent

fap
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ſupporter l'idée. Examinons ces

quatre divers combats , qui prépa

rent quatre diverſes couronnes à

notre Patriarche.

La nature humaine en général ne

voit qu'avec peine la mort des hom

mes ; mais elle voit avec une répu

gnance particuliere leur mort lan

glante. Cette horreur que notre na

ture a pour le ſang humain répandu,

a attaché une eſpece d'infamie à la

profeſſion de ceux qui exécutent les

Arrêts les plus juſtes , & qui puniſ

fent les coupables. Qu'eſt-ce donc

que répandre le ſang innocent ? On

s'attire la haine du Ciel & de la Ter

re , lors qu'on vient à commettre

un meurtre , pouſſé par la violence

de quelque paſſion. Qu'eſt -ce donc

qu'égorger un homme de ſens froid ,

après trois jours de réflexions ſérieu

Les, après un exemple d'obéiſſance

& de fermeté , auſſi rare que celui

de cet homme qui ſe préſente pour

être

1
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étre immolé. Abraham homme ne

voit rien qui ne l'émeuve à compaſ.

fion : Abraham pere ne ſent rien qui

ne lui parle en faveur de ſon fils.

Son intérêt s'oppoſe à ee triſte fa

crifice; il regardoit Iſaac comme le

ſoutien de fa vie , & il faut lui don

ner la mort. Le ſoin de fa gloire

n'y peut conſentir ; la mort de ſon

fils attache un opprobre éternel à fa

mémoire. Il étoit un exemple de

juſtice & de piété , chéri de ſes

voiſins , & reſpecté des nations par

mi leſquelles il converſoit; & cette

action va le rendre odieux à couc

l'univers , il s'attire la haine & les

imprécations des peuples. Toutes

les nations & tous les ſiecles le re.

garderont comme un aflafin de fon

propre fils ; comme un ennemides

ſon fang & de ſes entrailles, qui pré

texte des révélations meurtriere's &

une piété cruelle , pour commet

tre un crime que la nature & la rai

Tome I. H fon
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ſon déteſtent également. Si ces raiſons

font puiſſantes , la voix du ſang qui

parle dans le fond de ſon coeur , l'eſt

encore davantage: il eſt difficile de

concevoir quelle eſt l'émotion de ſes

entrailles , à la vûe d'une victime fi

chere & fi précieuſe. C'étoit là le

fruit de les reins ; il l'avoit reçu du

Ciel par miracle dans une vieilleſſe

avancée , & lorsque Sara n'étoit plus

d'un âge à lui laiſſer concevoir cette

eſpérance. Dieu pour l'éprouver le

lui avoit fait attendre long-tems. Il

avoic folemniſé la naiſſance de ce

fils par les marques publiques de

ſa joie , il avoit abandonné Iſmaël

& fa mere pour l'amour de lui , il

l'élevoit avec des ſoins tendres &

paſſionnés , ſon ame étoit colée à

celle de ſon fils , il ſe voyoit revivre

en ſa perſonne. Ifaac avoit hérité

les vertus de ſon pere par la grace

du Ciel , jamais on n'avoit vu plus

de reſpect , & d'obéïdance qu'en ce

fils
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fils -l chéri , & jamais l'affection

d'un pere tendre n'avoit paru ſi juſte

& fi raiſonnable. Enfin l'eſprit

d'Abraham n'étoit rempli que de

l'idée de fon Iſaac , & ſon cœur

n'étoit occupé que des vues & des

projets de l'amour paternel, Il au .

roit tremblé pour les moindres dan

gers qui menaçoient la vie de fon

fils , . fi ſon ceur n'eût été raſſuré

par la conſidération des promeſſes de

Dieu : mais il n'ayoic garde de crain

dre qu'aucun accident lui enlevât un

fils que le Ciel lui avoit donné par

miracle. Il ſe contentoit de remer

cier Dieu d'un préſent qui lui étoit

fi cher , & il croyoit ne pouvoir le

remercier affez , lorſque les oreilles

ſont frappées par cette voix . Abra

ham, prens maintenant : ton fils ton

unique ; lequel tu aimes , & l'offre en

holocauſte fur une des montagnes que je

de dirai.

Concevez , Mes. Freres, ſi vous

H2 pous
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pouvez , la ſurpriſe " , l'agitation &

le frémiſſement d'Abraham , à l'ouie

de ces paroles fi extraordinaires &

fi peu attendues ; & permettez-nous

de faire parler un moment le coeur

de ce Patriarche devant vous. Eft :

ce moi , dit-il , ſuis-je Abraham ?

Eſt-ce la voix de mon Dieu que

j'ai entendue ? Eſt-ce mon fils qu'il

me demande ? Quoi ! mon fils , mon

fils Íſaac , mon fils unique , ma

joie , ma confolation , je te verrai

érendu ſur un bucher , je te garro

terai moi-même , & je tremperai

mes mains dans ton fang ? Eft-ce

là le fruit de con obéiſſance & de la

tendreſſe que j'avois pour toi ? S'il

faut un tel facrifice , n'y a-t- il point

d'autre facrificateur que moi ? Mon

fils ne peur-il mourir fans qu'il ſoit

égorgé par la main de ſon pere ?

Faudra- t-il , mon fils, que je mête

mes larmes avec ton fang ? Faudra - t

il que je déchire mes propres entrail

les ?
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les ? Eſt-ce mon Dieu qui me l'ordon

pe? Mais Dieu peut-il m'ordonner un

crime ? Iſaac n'eſt - il pas le fondemenç

de ſes promeſſes ? N'eſt- ce pas en Iſaac

que je m'appellęAbraham & que je ſuis

pere d'une multitude de nations? Im

molerai-je mon fils , qui me répond de

la fidélité de mon Dieu , & qui n'eff

un gage précieux de la vérité de ſes

promeſſes? Que deviendra ma foi, que

deviendra la gloire dų Dieu que je

fers ? Les nations en prendront oc

caſion de blaſphêmer le nom du Dieu

d'Abraham ; ce nom augufte & ado

rable ſera en exécration parmi tous

les peuples de la terre. Oh ! ſi cela

doit être ainſi , j'aime mieux périr

moi-même avec mon fils. Que mon

Dieu lance , lui-même , ſes foudres

jur cette montagne , & qu'il nous

réduiſe en poudre mon fils & moi ,

plutôt que mon obéiſſance falle blaf

phệmer ſon ſacré nom. Je renonce

rai à moi -même, 8 Dieu , mais je ne

peux
H 3
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peux renoncer au zele qui m'anime

pour ta gloire. Je te facrifierai mon

fils , je me facrifierai moi-même ;

mais je ne peux facrifier tes intérêts

qui me font plus chers que moi-mê

nie & que mon fils : ta gloire me re

tient , ton ſaint nom m'arrête. Mais

ai-je oublié que je ne ſuis que poudre

& que
cendre pour vouloir ainſi dil.

puter avec mon Créateur ? Ses lu

mieres ſont infinies & les miennes

font bornées. Ifaac recevra la mort

par la main de ſon pere : mais n'é

toit-il pas dans le ſein du néant & de

la mort, lorſqu'il a plu à Dieu de l’en

retirer ? N'a - t-il pas été conçu dans un

ſein que la vieilleſſe avoit déja amor

ti ? Dieu eſt- il moins puiſſant pour le

relever du tombeau qu'il ne l'a été

pour le tirer du néant ? Dois-je refu .

fer mon fils à ce grand Dieu , de

qui je tiens tout ce que je fuis &

tout ce que je poſlede ? S'il veut la

vie de mon fils, n'eſt- il pas aſſez puiſ

fant
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fant pour la prendre , & ſuis-je aſſez

fort pour l'en empêcher ? Non ,

non , je reviens de mon égarement ;

ma foi ne ſauroit étre plus éclairée

que celui qui la fait naître , & je ne

connois pas mieux les intérêts de

Dieu que Dieu même. Je me con

tenterai de le glorifier par mon

obéiſſance , puisqu'il m'éleve au

deſſus de tous les hommes de la

terre par les biens qu'il mé fait. Il

fait que je m'éleve au deſſus des

ſentimens & des foibleſſes ordinai

res des hommes , pour faire ce qu'il

me commande. Je te facrifierai ,

mon fils , Ô Dieu , malgré la nature

& le ſang qui crient dans mon

cour ; je c’immolerai ma joie & mes

eſpérances. C'eſt mon coeur que je

e offre ſur ce criſte bucher ; mon ame

eft l'holocauſte que je te préſente de

bon cæur , malgré ma foibleſſe , &

que je vas égorger. C'eſt ainſi qu'il

nous eſt permis de ſuppoſer que le

coeur
H4
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cour d'Abraham parloit lorſque ſon

bras étoit déja levé pour égorger ſoa

fils. Sa foi& fon zele étoient mal.

tres de tous ſes autres ſentimens. Il

y avoit en Abraham deux homme ,

deux entendemens , deux volontés :

l'homme de Dieu , l'homme de la

Hature ; le vieil homme, l'homme

nouveau ; la volonté de la chair , la

yolonté de l'eſprit , la raiſon & la foi,

l'entendement de l'homme & l'enter

dement du fidele. Il y avoit deux Abram

hams qui combattoient l'un contre

l'autre ; mais les principes divins &

céleſtes l'emportent ſur les princi

pes terreſtres & groſſiers. La grace

triomphe de la nature,

Abraham fait un double facrifice &

Dieu ; un ſacrifice extérieur ſur la

inontagne , & un ſacrifice intérieur

dans le ſecret de ſon ame. Dans l'un,

il prend ſon fils & le garrotcę ; dans

l'autre il immole à Dieu les ſencimens

de ſon ame. Au-dehors c'eſt lſaac

qui
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qui eſt immolé , au-dedans c'eſt Abra .

ham qui ſouffre & qui ſe facrifie.

Abraham monte ſur une montagne

pour accomplir le ſacrifice extérieur;

le cæur d'Abraham s'éleve au -deſſus

de tous les obſtacles de la terre , au

deſſus des foibleſſes du fang , au deſ

ſus des conſidérations temporelles ,

& monte vers Dieu pour accomplir

le facrifice intérieur. Le facrifice

du dehors n'eſt arrêté , que parce

que le ſacrifice du dedans eſt accom.

pli. Iſaac ne reſſuſcite qu'après

que la foi a immolé Abraham . O ,

MesFreres , quelle grandeur , quel:

le élévation ! Ce n'el pas ſeulement

ici être maître des foibleſſes de ſon

cæur , c'eſt triompher des ſentimens

les plus légitimes de la nature. Ce

n'eſt pas là vaincre ſą défiance &

ſon incrédulité , c'eſt combatere une

raiſon qui s'appuie ſur les promeſſes

de Dieu & ſur les lumieres de la

foi. Ce n'eſt pas là un combat des

af.H 5
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affections de l'homme contre la gloire

& les intérêts de Dieu ,c'eſt un combat

où la tendreſſe paternelle & les affec

tions de l'homme s'appuient encorede

la gloire & de l'intérêt de la Divinité.

Voici un facriſice qui enferme

tous les autres : voici un homme qui

immole à Dieu toutes choſes par

une ſeule oblation . Il lui facrifie ſes

biens qu'il n'avoit ſouhaités que pour

Ifaac , fa joie qui étoit attachée à

la conſervation de ſon fils , ſes ef

pérances qui dépendoient de lui, fon

amour & fa tendreſſe qui avoient ce

fils pour objet, les lumieres de ſon

eſprit qui ne pouvoient comprendre

cet étrange facrifice. Mais il lui fa .

crifie encore quelque choſe qui pa

roît plus conſidérable , & qui a ac

coutumé d'être plus cher au cæur

des hommes ; il lui immole un ſenti

ment auquel on a vu les hommes les

plus illuſtres facrifier toutes choſes.

Ils ont aimé avec tant de paſſion cet

éclat

1
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éclat & cette gloire qui accompa

gnent la vertu , qu'ils ont renoncé à

tous les autres avantages pour pou

voir ſe vanter de poſſéder celui-là ;

mais voici un homme qui , pour

obéir aux ordres du Ciel , rejette

mépriſe & foule en quelque ſorte

ſous les pieds cet éclat , cette gloire,

ces beaux noms , ces titres honnêtes

qui ſuivent la vertu . Il ſe couvre de

la figure d'un criminel , il aime le

nom de parricide, il veut paſſer pour

un meurtrier. Il ſemble que l'amour

de Dieu qui le tranſporte , & le zele

qui l'anime , changent la nature des

choſes ſur cette montagne. Le pé

ché ſemble n'être plus un pé

ché , le meurtre ſemble devenir légi

time , & le crime paroît digne de

louange. Pourquoi ? Parce qu'il n'y

a que Dieu qui ſoit fa regle , il ne

voit que Dieu , il n'entend que Dieu ,

il ne reconnoit de vice ni de vertu

que par rapport à Dieu . Elévation

réel
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réelle & véritable d'une ame ſainte !

mouvement ſublime d'un cœur tou

ché da zele de Dieu ! Les vertus

humaines ne ſont que des efforts

qu'on fait pour ſortir hors du centre

des paſſions & de l'amour propres

pour s'élever ; des efforts qui

n'empêchent point qu'on ne retombe

en ſoi-même: mais Abraham fort hors

de ſoi-même & s'éleve véritablement

juſqu'à Dieu. Jamais la Divinité n'a

voit regardé un ſacrifice avec tant de

plaifir , le Ciel n'avoit jamais vu de

fpectacle fi agréable. Mais ce n'eſt

pas là néanmoins le plus grand objet

que notre foi y découvre , ce n'eſt

pas le ſacrifice d’Abraham que nous

admirons ici le plus ; il y a quelque

choſe qui eſt plus digne de ſon at

fention & de la nôtre. Il eſt au

jourd'hui ſur la montagne de Mori

ja ; mais il n'a qu'à lever les yeux

& il verra le mont de Calvaire ,

ſon fils lui fera connoître ſon Şaų .

Veur ,
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veur , le bras qu'il leve lui fera voir

le bras de Dieu levé ſur la victime

du genre-humain ; & il trouvera un

myſtere adorable qui le fauve , dans

cet étrange ſacrifice qui avoit allar

mé la tendreffe de ſon cœur.

II. P A Ř Í I E.

par écrit

En effet , Mes Freres , le ſacrifice

d'Abraham nous a été laiſſé

comme un grand & magnifique type

du ſacrifice de la Croix . Abraham

immole fon fils unique , Dieu facri

fie auſſi ſon propre fils. Vousvoyez en

Morija un meurtre en apparence, qui

cache un facrifice en effet ; ſur le

mont du Calvaire vous trouvez ung

oblation où vous n'aviez cru re .

marquer qu'un meurtre exécrable.

La victime d'Abraham a reçu l'être

par miracle ; Iſaac a été conçu dans

le ſein d'une femme ſtérile. La

victime de Dieu eſt venue au mon

de par une naiſſance enaore plus mi

ra
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raculeuſe ; Jéſus-Chriſt a été conçu

dans le ſein d'une Vierge. Ifaac nous

eft repréſenté comme une victime in

nocente & foumiſe , qui ne murmu

re point, lors même que ſon pere avans

ce le bras pour l'égorger; Jéſus- Chriſt

Heb. a été l'innocent , le juſte , le ſéparé des

VII. 26. pécheurs; & il a été mené comme une
Eſaïe

brebis innacente devant celui qui la tond.
LIII . 7.

Abraham a déja empoigné le couteau ,

& va le plonger dans le ſein de fon

fils , fans avoir rien perdu de la ten

dreſſe qu'il a toujours eue pour lui;

Le Pere Eternel décharge ſes coups

fur fon fils , quieſt coujours l'objet de

fa dilection , & en qui il a pris fon

bon plaifir. Iſaac , le fondement des

promeſſes de Dieu , à la vie duquel

étoient attachées les eſpérances de

l'Eglife, & qui ſembloic renfermer

en foi toutes les bénédictions de Dieu,

va être égorgé ſur une montagne ,

& même par l'ordre de Dieu. Quel

prodige ? Jéſus-Chrift, le Mellie, le

Ré



facrifice d'Abraham , 127

Rédempteur d'Iſraël , celui qui doit

apporter la délivrance à Jacob, & qui

n'eſt envoyé au monde que pour l'af

franchir de ſes péchés , ce Jéſus qui

porte pour ainſi dire entre les mains

toutes les graces & toutes les béné

dictions du Ciel , va fouffrir la mort

& même par le conſeil défini de Dieu,

Qui ne ſeroit furpris de cet évenea

ment ? Iſaac revivant en quelque ſor

te après ſon facrifice , & reſſuſcicant

par maniere de dire ſous le couteau

que ſon pere avoit déja levé ſur lui ,

laiſſe une poſtérité nombreufe com

me les étoiles du Ciel & comme le

ſable de la mer , dans laquelle s'ac

compliſſent les promeſſes & les ora

cles de Dieu ; Jéſus-Chriſt rappelle

véritablement à la vie après le ſacrifice

de ſa chair , & reſſuſcitant glorieuſes

ment après ſa mort , ſe fait un nom

bre infini d'enfans & de diſciples qui

le ſuivent, & qu'il rend participans

de toutes les graces & de toutes les

béné
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bénédictions du Ciel , ſuivant cer

Efaïe te ancienne prédiction, Mais quand

LIII.10.fon ame aura été miſe en oblationi

pour le péché, il ſe verra de la poſté

Tité, & c.

Voilà les rapports qui ſont entre

čes deux ſacrifices , & qui nous obli

gent à conſidérer l'un de ces objets

dans l'autre comme dans ſon type le

plus parfait : mais voici des différen :

ces qui les diſtinguent, & qui nous

font connoître combien l'image eſt au

deſſous de l'original.

Allez en Morija , & vous y trou

verez une victime qui fuit le ſacrifi.

cateur fans favoir d'abord où elle va,

& qui demande à ſon pere où eſt la

bête pour l'holocauſte ? Tournez les yeux

fur le Calvaire , & vous verrez Jéſus

Chriſt qui ſe préſente volontairement

au glaive de ſon pere , & qui, parfai

tement inftruit de la vocation , lui dit,

Heb. me voici i Dieu , pour faire ta volonté.

Là les Anges ſont envoyés du Ciel

pour



facrifice d'Abrahain. 129

pour arrêter le bras d'Abraham ; ici

les démons ſortent de l'enfer pour

hâter la mort de Jéſus -Chriſt. Dans

le ſacrifice d'Iſaac le feu , le couteau'

le bucher ſont viſibles , mais la vic

time ne paroît pas d'abord ; dans le

ſacrifice de Jéſus- Chriſt , la victime

paroît d'abord , mais le couteau qui

eſt le glaive de la juſtice divine ,

le feu qui conſiſte dans les ardeurs

de fa colere & de ſes jugemens ,

ſont inviſibles , & ne ſe découvrent

qu'aux yeux de la foi. Sur la mon

tagne de Morija, Abraham facrifie ſon

fils à ſon maitre , à ſon bienfaiteur

à ſon créateur , à ſon Dieu ; ſur le

mont du Calvaire , Dieu immole ſon

fils au ſalut des hommes : , qui ne

ſont que néant , baſſeſſe , miſere &

corruption . Là Abrabam renonce

à ſon ſang & à ſoi-même , pour

obéir à un Dieu qui peut le dé

dommager avantageuſement de cette

perte ; ici Dieu donne ce qu'il a de

Tome I. I
plus
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plus précieux pour fauver des hom

mes qui n'ont pas même le moyen

de le remercier par eux-mêmes , &

qui ne fauroient trouver la recon

noillance dans leur fonds. Là on

voit la cendre & la poudre faire un

ſacrifice à Dieu de ce qu'elle cient de

Dieu ; ici vous voyez la Divinité fai

re un ſacrifice de l'objet de fa ten

dreſſe & de la dilection éternelle , de

ſon bien , de ſon fils, pour le falur de

la poudre & de la cendre. Enfin

dans l'un c'eſt un homme qui eft fa

crifié à Dieu ; dans l'autre c'eſt un

Dieu qui eſt ſacrifié au ſalut del'hom

Il faut que la chair & le ſang fe

taiſenc ici, & qu'ils arrêtent leurs

murmures : Abraham fait infiniment

moins pour Dieu , que Dieu n'a dé

pourAbraham . Il préſente ſon

fils , il le garrotte pour l'égorger ; &

Dieu' a déja égorgé fon ' fils pour le

1 Pierre falur d’Abraham ; car c'eſt l'agneau

1,19,20. mis à mort dès la fondation du monde,

com

me.

!

ja fait
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comme parle l'Ecriture. Le ciel a

donc prévenu la cerre . Abraham s'é

leve- t-il par cette action ?Non ,il de

meure dans un profond abaiſſement à

l'égard de ſon créateur. Ne va - t- il

pas s'acquiter envers Dieu ? Non ,

mais il ſe r'engage dans de nouvelles

obligacions : il reçoit tout de Dieu ,

lorſqu'il ſemble rendre couc à Dieu ,

puiſque le pere & l'enfant, le facri

ficateur & la victime ne fubfiftent

que par l'égard que Dieu a déja au

facrifice de la Croix . Si Dieu n'a

voir déja facțifié ſon fils pour lę ſa

lut d'Abraham , Abraham ne ſeroit

pas en état de ſacrifier ſon fils à

Dieu. C'eſt l'efficace du ſang que

Jéſus devoit répandre qui donne la

force à Abraham de lever le bras

pour répandre ſon ſang. La vertu

& le zele qui brillent ſur la montagne

de Morija, ont leur premiere fource

& leur premier principe ſur le mont

du Calvaire.

Ainſi ,I g
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Ainſi , Mes Freres , le facrifice de

Jéſus-Chriſt ſe trouve dans le ſacrifi

ce d’Iſaac comme dans ſon image ; le

ſacrifice d'Iſaac ſe trouve dans le fa

crifice de Jéſus- Chriſt comme dans

ſon accompliſſement. Du ſacrifice de

Jéſus-Chriſt ſortent la force & la ver

tu qui font agir Abraham; du ſacrifice

d'Abraham fort la lumiere qui fait

connoître le ſacrifice de Jéſus-Chriſt.

Mais l'un & l'autre doivent ſe trouver

dans le ſacrifice de nos cours com

me dans leur fin , & dans leur ſuite

la plus légitime & la plus naturelle.

C'eſt le troiſieme objet de notre mé

ditation & par lequel nous avons auſti

defrein de finir cette action .

III. PARTIE.

Il eſt juſte d'admirer les deux

grands objets que nous venons de

vous mettre devant les yeux : mais

permettez-nous de vous dire que

l'ad
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l'admiration feroit ici tout à fait inu

tile , ſi elle n'étoit accompagnée de la

pratique des devoirs que ces vérités

nous mettent devant les yeux. Le prin

cipal eſt d'en tirer des conſéquences

pour la conduite de ſa vie , & c'eſt ſur

le ſacrifice de nous-mêmes que nous

devons ſur - tout nous arrêter. En effet ,

les paroles de notre texte nous don

nent lieu de tirer quatre conſéquen

ces . Abraham immole à Dieu ſon fils

unique ; nous devons donc facrifier à

Dieu ce que nous avons de plus cher

& de plus précieux. Abraham n'é

coute ni les murmures du ſang , nį

les réſiſtances de la chair ; il ne ſe

rend pas même à tant de raiſons ſi

ſpécieuſes & li apparentes qui ſe

préſentent à ſon efprit , pour le

porter à ſe diſpenſer d'obéir à Dieu :

nous devons donc renoncer à tous

ces vains raiſonnemens & à tous

ces vains prétextes , dont la chair &

le ſang ſe ſervent pour nous empê

cherI 3
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cher de faire ce que Dieu nous com

mande. Abraham ne perd point de

tems; il ſe met en chemin dès qu'il

a entendu la voix de Dieu qui le lui

ordonne ; & il garrotte ſon fils dès

qu'il eſt arrivé ſur le lieu que le ciel

lui a marqué : nous devons donc ren

dre à Dieu une prompre obéiſſan

ce . Il ne faut point regarder en ar

riere ; mais il faut glorifier Dieu en

lui feſant une prompte oblation de

ſes vices. Enfin le Saint Patriarche

ne tremble & ne chancelle point,lorf

qu'il s'agit de facrifier ſon fils , il ao

vance la main , il empoigne le cou

teau : nous ne devons donc pas nous

contenter de quelques diſpoſitions foi.

bles & imparfaites pour la piété que

nous ſentons au dedans de nous. Il

ne faut ni reculer , ni feindre , ni

perdre courage , lorſqu'il s'agit de re

noncer au vice & de donner la mort

à fes paſſions. Quatre vérités que no.

tre texte nous fournit pour l'inſtruc

cion
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tion de nos conſciences , & ſur lef.

quelles vous voulez bien que nous

nous arrêtions un peu.

1. Il ſemble que le commande

ment , que Dieu fit à Abraham de lui

facrifier ſon fils , fût un commande .

ment myſtérieux. En exigeant cet

effort ſublime de vertu du pere des

eroyans , il ſemble avoir marqué quel

facrifice il exigeroit de ſes fideles dans

l'accompliſſement des tems. Abraham

a été obligé de témoigner ſa foi par

le ſacrifice de ſon fils ; les vrais

croyans ſous l'Evangile ſont obligés

de témoigner leur foi en renonçant à

eux-mêmes. Jéſus- Chriſt, le docteur

venu de Dieu , leur apprend qu'ils

doivent hair leurame pour l'amour deLuc.

lui , qu'ils doivent arracher leurs yeux Matth .

& couper leur main pour entrer au V. 29 .

royaume céleſte auquel il les ap30.

pelle. Il eſt vrai que ces paroles ſont

figurées ; mais elles n'en ſont pas

moins forces pour cela , le fils de

Dieu14
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Dieu ayant trouve cette vérité ſi né.

ceſſaire & fi conſidérable, qu'il a choi

fi les expreſſions les plus vives pour

la mieux faire connoître.

Mais pour nous borner aux idées de

notre texte , il eſt bon de remarquer

que nous portons tous un Iſaac dans

notre cour , ou plutôt qu'il y a trois

Iſaacs en chacun de nous. Il y a un I.

ſaac du péché ; il y a un Iſaac de la na

ture ; & il y a un Iſaac de la grace. Le

premier qu'il faut par- tout & en tout

tems facrifier à Dieu,le fecond qui ne

doit lui être immolé qu'en certaines

rencontres , & le troiſieme que nous

devons toujours épargner & done

Dieu nous demande la conſervation .

Si vous êtes en peine de ſavoir ce

que c'eſt que cet Iſaac du péché , de

mandez à votre cæur qu'eſt-ce qu'il

aime dans le vice : c'eſt ce plaiſir cri

minel que la volupté vous promet, c'eſt

cette cruelle ſatisfaction que la ven

geance vous donne , c'eſt cette joie

ma:
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maligne que les malheurs d'autrui font

naître dans vos coeurs & dont vous

n'oſez faire un aveu public , c'eſt tout

ce qui fait le fel & le plaiſir de lamé

diſance , c'eſt cette joie mondaine &

funeſte que les paſſions humaines vous

procurent , c'eſt le plaiſir que l'ava .

rice , l'orgueil & l'ambition vous

font ſentir , c'eſt enfin le fruit que

vous croyez retirer de tous les péchés

que vous commettez. Pourrions

nous faire difficulté de ſacrifier à

Dieu cer Ifaac de notre corruption ,

lorſque nous voyons Abraham qui

immole à Dieu fon Iſaac , l'objet de

de fa tendreſſe , cer Iſaac de ſon a

mour ? Aimerions-nous plus le vice

qu'Abraham n’aima ſon fils ? Si ce

Patriarche garrote un Ifaac que le

ciel lui avoit donné , craindrions

nous de ſacrifier un Iſaac que l'en

fer a mis dans notre cour ? Pouvons

nous conſidérer Abraham qui leve le

þras pour détruire l'ouvrage de Dieu

I 5
lorr
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lorſque le ciel le lui commande , &

balancer un moment à détruire l'ou .

vrage du démon , lorſque nous y

ſommes fi fouvent exhortés de la

part de Dieu ? Abraham facrifie un

Ifaac qui eſt le fondement de toutes

les promeſſes de Dieu ; & nous , ne

donnerions-nous pas la mort à un

Ifaac qui eſt le fondement de toutes

ſes menaces ? Abraham va donner la

mort à celui duquel doivent ſortir le

falut & la bénédiction des peuples ;

& nous , ne facrifierions-nous point

celui qui n'engendre que la miſere &

que la mort ?

Il faut bien nous y réſoudre , Mes

Freres , & faire encore un plus grand

effore ſur nous-mêmes. Il faut ſacri.

fier à Dieu cer Iſaac de la nature , cet

innocent Iſaac que nous aimons fans

crime, mais que nous ne pouvons refu .

fer à Dieu fans ingratitude. Il y a

trois occaſions dans leſquelles Dieu

vous demande ce facrifice , qui ſont

le
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le tems de la maladie, le tems de l'ad

verſité & le jour de la mort. Dans la

maladie , il faut ſacrifier à Dieu les

plaintes & les murmures de la nature

qui ſouffre , l'eſpérance de la ſanté

qu'on ne peut récablir , la vue des

perſonnes que nous allons perdre,

Dans l'adverſité , nous devons lui la

crifier les biens que nous poſſédions

avec juſtice, & que nous ne poſré

dons plus maintenant. Enfin dans

la mort , il faut lui faire une obla

cion volontaire de tout ce que nous

quittons. Il faut lui offrir parens ,

amis, établiſſement, richeffes, gran

deur ,
éducation d'enfans , ſoin de

familles, pere & mere , & tout ce

que nous poſſédons. Car ne doutez

point , Mes Freres , qu'on ne puiſ

ſe faire un préſent à Dieu des cho.

ſes qu'on n'a plus. On peut lui of

frir tour ce qu'on perd ſans crain

dre qu'il ne le refuſe. On peut lui

facrifier des choſes qui ne ſontpas en

notre
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notre pouvoir : c'eſt - là l'excellence

& le merveilleux avantage de la

Religion.

On donne à Dieu tout ce qu'on

quitte ſans regret & ſans répugnan

ce pour l'amour de lui , & on ſe met

par-là au - deſſus de la néceſſité qui

nous emporte : mais c'eſt ce qui ne

ſe peut faire qu'en ſe feſant de bon

ne heure une fainte habitude de ſe

détacher du monde , & d'attacher ſa

confiance aux biens ſpirituels que

Dieu nous promet. Il faut que ce

ſacrifice commence pendant la vie

& finiſſe par la mort , il faut que nous

nous facrifions fans celle à Dieu en

nous ſoumettant fans murmure aux

ordres ſacrés de la Providence , en

aquiefcant en toutes choſes à ſon bon

plaiſir, en recevant avec reſpect le bien

& le mal qu'il plait à ſa ſageſſe de nous

diſpenſer , étant toujours dans la dil

poſition qui faiſoit dire autrefois à

Job, 1. Job , L'Eternel l'a donné, ? Eternel Pa

áté ;
21.
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ôté : le nom de l'Eternel ſoit béni. En

fin il faut que nous renoncions à nos

lumieres, à nos deſirs & à nos ſen .

timens lorſqu'il le faut pour la

gloire.

2. Mais comment , direz- vous peut

être , comment peut- on s'élever ainſi

au -deſſus de ſoi-même ? Sommes- nous

des Abrahams pour nous facrifier à

Dieu ? Sommes-nous des Abrahams !

& à quoi tient- il , Mes Freres , que

nous ne le foyons ? Avons-nous moins

d'obligation à Dieu que n'avoit au

trefois ce Patriarche ? Sommes- nous

éclairés d'une moindre lumiere ? A

braham fait une action ſans exemple ,

& nous avons devant les yeux l'exem

ple d'Abraham . Abraham ne con

noiſſoit la Divinité qu'au travers des

ombres & des voiles myſtérieux dont

elle fe couvroit alors ; & nous , nous 2 Cor.

contemplons, comme dans unmiroir,à face III.18.

découverte , la gloire du Seigneur. Abra

ham n'avoit pas des idées tout-à -fait

clai
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II.

claires & diſtinctes du ſalut qui nous

eft acquis par le ſang de notre Sei

gneur ; & nous voyons cette vie

cette gloire & cette immortalité ré

vélées en Jéſus-Chriſt. Eſt- ce depuis

Tite II . que la grace eft clairement apparue que

notre zele fe refroidit ? Eſt -ce parce

que les cieux nous ſont ouverts que

notre reconnoiſſance diminue ? Est

ce parce que nous ne ſommes point

ſeuls comme autrefois Abraham , mais

Heb. que nous fommes environnés d'une nuée

XII. 1. de témoins qui nous encouragent par

leur exemple & que nous avons vu

paſſerdevantnous les martyrs de Dieu

dans cette carriere de fang & de lar

mes , que nous montrons cette foi,

bleſſe ? Eſt -ce depuis que le fils de

Dieu s'eft facrifié pour nousque nous

ne voulons plus nous facrifier pour

Dieu ?

Ou bien eft -ce qu'il y auroit au

jourd'hụi une moindre néceffité à

immoler à Dieu fes affections & fes

vices
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vices qu'il n'y avoit pour Abraham

autrefois , à facrifier fon fils ? Le

ciel qui parla à ce Patriarche , fe

tairoit- il maintenant ? Mais il s'ex

plique à nous en une infinité de

manieres toutes claires toutes in

telligibles. Penſez -vous que l'ora

cle d'Abraham ne s'adreffe pas à

nous ? C'eſt à nous auffi -bien qu '!

lui que cer ordre de facrifier ſon

fils iss'adreſſe. Dieu nous parle par

la bouche des Prophetes- gi il nous

parle par la parole éternelle ; il nous

parle par les plaies de fon fils, qui

font autant de bouches ouvertes qui

nous enfeignent notre devoir. Il fait

deſcendre des langues de feu ſur les

apôtres pour nous parler par leur

miniftere ; il emploie tous les jours

la voix de ſes ferviteurs pour parter

à vos confciences ; & pour un coma

mandement qu'il adreſla autrefois à

Abraham , il vous adreſſe une infinit

té d'exhortations & vous réitere in

ceſlam
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ceſſamment le commandement qu'il

vous a fait de donner la mort au pé

ché, & de renoncer au monde. Que

nous ſommes aveuglés , Mes Freres ,

ſi nous avons encore de la peine à

comprendre la volonté de ce grand

Dieu qui nous parle , & ſi nous igno

rons encore qu'il faut porter ſa croix

peur aller après lui , qu'il nous ap

pelle tous à mourir , à noushair nous

mêmes, & à le glorifier par un prompt

renoncement aux convoiciſes de la

chair & aux délices du péché.

Nous connoiſſons aſſez ce qui eſt

de notre devoir , 0 Mes très chers

Freres mais l'amour propre & la

cupidité qui nous ſéduiſent, trou.

vent mille prétextes pour nous em

pêcher de rendre à Dieu l'obéiſſance

que nous . lui devons. Il faut facri

fier à Dieu mes reſſentimens, je le

fais , diſons nous dans le ſecret de

nos cours ; mais je ſuis cruellement

outragé , mais il y va de mon hon.

2

1

neur
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1
neur ; comme ſi pour faire un ſacri.

fice à Dieu , il ne faut pas qu'il y

aille de quelque choſe. Il faut me

paſſer de cet objet de la ſenſualité

& de mes débauches ; mais le pen

chant qui m'entraîne vers lui eſt

trop fort , je ne ſaurois me paſſer

de fa vûe. Il faut renoncer au mon

de ; mais il faut bien que je ſuive le

torrent de l'uſage & de la coûcume ,

& que je vive comme les autres. IL

fauc imiter notre Sauveur qui ſe

propoſe pour exemple à nous , afin

que nous ſuivions ſes traces. Mais

dois-je choquerdes uſages communé

ment reçus, & attirer ſurmoi les traits

de la fatire & de la médiſance , par

une conduite extraordinaire ? Vains

prétextes de la chair & du fang ', ri

dicules & miſérables défaites d'un

cæur pollédé du ſiecle & de ſes va

nités ! Pouvez - vous comparer ces

raiſons de néant , à ces prétextes ſi

spécieux & fi plauſibles qui ſe préſen

Tome I. K coiens
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SERMON Iit . Le

1

:

toient à l'eſprit d'Abraham ? S'il eûc.

voulu ſe diſpenſer d'obéir à ſon Dieu,

le ciel & la terre , la nature & la

religion lui en fourniſſoient abon

damment, pour peu qu'il eût voulu

ſe tromper lui-même ; mais il les

mépriſe tous pour obéir promptement

à la voix de fon Dieu qui l'appelle . ,

L'amour du monde qui eſt en

nous & l'habitude que nous nous.

ſommes faite de nous intéreſſer avec

paſſion dans les affaires de cette vie ,

déterminent notre eſprit à prendre le

parti du monde , & à chercher de fauf

fes raiſons pour nous diſpenfer de le

bannir de nos coeurs. Mais ſi nous

avions fait une longue & ſainte ha

bitude d'aimer notre Dieu plus que

tous les objets de cette vie , comme

avoir fait Abraham , nous prendrions

le parti de Dieu contre le monde ,

fans vouloir écouter le langage de

cet impoſteur qui ſe ſert de notre

foibleſle , de nos retardemens & des

dé
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délais qu'il nous demande , pour

nous vaincre.

3. Si Abraham avoit d'abord eu

trop de complaiſance pour la ten

dreſſe du ſang & pour les autresmou

vemens de fonceurqui lui parloient

pour Iſaac , ils ſeroit tombé de foi.

bleſſe en foibleſſe , & la vûe de ſon

fils lui auroit fait tomber le glaive

de la main ; & alors il ne lui auroit

rien fervi d'avoir eu quelque deſſein

d'obéir à Dieu , ou d'avoir fait quel

que effort ſur ſoi-même pour cela ,

puisqu'il n'auroit pas laiſſé d'être cou

pable de rébellion & de déſobéiſſance

devant Dieu. Ainſi, Mes Freres, pre

nons garde que nous n'ayons aucu

ne de ces lâches foibleſſes de

ces criminelles complaiſances pour

rios 'paſſions, qui laiſſent vivre &

régner le vice dans nos cours.

Armons-nous d'une fainte ſévéri

té à cet égard , & ſur-tout hâ

tons-nous de profiter des bonnes dif

K 2 pofi
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SERMON III. Le

>

poſitions que Dieu produit dans nos

Cours , s'il eſt vrai que nous ſoyons.

émus par ce grand objet qui frap

pe aujourd'hui notre vûe. Point de

délai , point de remiſe: aujourd'hui,

à cette heure dans ce moment

Heb. que nous entendons la voix de Dieu , n'en

III. 7.8. durcillons point nos cours : imitons le

Saint Patriarche dans la ferveur &

dans la promptitude de ſon zele ; hå.

tons- nous de ſacrifier à Dieu notre

orgueil, notre avarice , notre volup

té , notre ambition , notre médiſan

ce , nos reſſentimens , nos défiances ,

nos murmures. O que ce ſacrifice

jettera une bonne odeur en la pré

ſence de Dieu , qui nous regarde

aujourd'hui , & qui apperçoit le fond

de nos ceurs & de nos penſées ! 0

que nos ames ſeront remplies de con

folation & de joie , fi pendant qu'el.

les entendent la voix de Dieu , que

la foi les a transportées ſur la monta

gne de Morija , elles ſe facrifient à

Dieu
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Dieu par une ſincere & ſérieuſe re

pentance , par un heureux détache

ment de ce que vous aimiez & par

un prompt renoncement à cout ce qui

a juſqu'ici charmé vos ceurs.

4. Ne craignez point de renoncer

à ce que vous aimez, & ſachez que le

déréglement de notre cæur eſt fi

grand que ſi nous voulons connoître

quels ſont les accachemens qui nous

ſont le plus funeſtes , nous n'avons

qu'à examiner quels ſont ceux qui

nous inſpirent le plus de joie & de

plaiſir. Le péché nous plaît pres

que toujours à meſure qu'il eſt dan

gereux ; & l'on peut dire presque

toujours qu'il eſt dangereux à meſu

ſure qu'il nous plaît. Ne conſidérez

donc point ſi le vice fait ou ne fait

point les délices de votre cour : A

braham ne le conſidéra point ſur le

ſujec d'Iſaac, & pourquoi le conſidere

riez-vous à l'égard du péché ? Quoi

que ce ſoit qui s'oppoſe à la gloire

K 3 de
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de Dieu dans vos amies , détruiſez- le,

anéantiſſez -le , facrifiez-le à celui qui

vous appelle. Saiſiſſez la victime, em

poignez le couteau , frappez en tou

te aſſurance , n'attendez pointque le

ciel vous envoie des Anges pour in

terrompre ce facrifice : il ne vous en

envoiera que pour vous exhorter à l'a

chever : le ciel & cette chaire ne vous

adreſſeront jamais d'autre langage.

Rom. Préſentez donc aujourd'hui vos corps

XII . 1. à Dicu en ſacrifice ſaint& agréable , qui

'eſt votre raiſonnable ſervice , & ſoyez

certains que vous verrez renaître vos

eſpérances par cet heureux anéantif

fement de vous-mêmes. Vous mon

terez vers Dieu , en ſacrifiant toutes

choſes à ſa gloire ; & Dieu viendra

vers vous comme il vint autrefois vers

Abraham , & vous dira : or inainte .
Gen.

XXII. nant ſais-je que tu crains l'Eternel. A ce

grand Dieu Pere , Fils & Saint Eſprit

ſoit honneur, gloire, empire & magni.

ficence aux ficcles des ficcles. Amen.

SER.

I2.


